
Une exposition pour 
comprendre la gestion écologique 

et regarder autrement les pratiques professionnelles 
de la nature en ville

Contenu de 
l’exposition 
extérieure



1 - Les panneaux génériques
3 bâches avec fourreaux en haut et en bas, de 1mx2m(h) chacune.
Fixations : 2 barres alu perforées, 4 sandows (2 en boucle et 2 simples) et 2 sardines par bâche. 
Indispensables, elles sont à mettre au début du parcours de visite de l’exposition.

INSTALLATION : Dérouler la bâche, passer les barres alu dans les fourreaux. Enfoncer les sardines dans le 
sol. Passer les sandows en boucle dans les trous des barres alu et les relier aux sardines. En haut, passer 
les sandows simples dans les trous des barres alu et les fixer avec un noeud au support souhaité (grille, 
branche d’arbre, poteau...). La bâche doit être bien tendue.

2 - Les panneaux thématiques
6 bâches avec fourreaux en haut et en bas, de 1mx2m(h) chacune.
Fixations : 2 barres alu perforées, 4 sandows (2 en boucle et 2 simples) et 2 sardines par bâche. 

INSTALLATION : Dérouler la bâche, passer les barres alu dans les fourreaux. Enfoncer les sardines dans le 
sol. Passer les sandows en boucle dans les trous des barres alu et les relier aux sardines. En haut, passer 
les sandows simples dans les trous des barres alu et les fixer avec un noeud au support souhaité (grille, 
branche d’arbre, poteau...). La bâche doit être bien tendue.

MARC, UN DES 
JARDINIERS DE 
L’ÉQUIPE 
du Parc des Docks à Saint Ouen, ramasse 
des plantes flottantes dans les bassins 
du parc. C’est à l’occasion de ce travail 
qu’il a sorti de l’eau deux beaux spécimens 
d’écrevisses ! 

  Maëla Legrand

AU JARDIN PUBLIC 
À BORDEAUX,  
 Emmanuelle découpe avec application des 
cartons de récupération. Les couches de 
carton, bien croisées, sont ensuite recou-
vertes de paillis provenant du broyage du 
jardin. Cette technique permet de freiner 
considérablement la poussée des herbes 
indésirables dans cet  espace horticole. Ce 
jardin a été labellisé EcoJardin en 2015.

  Assensi

À DIJON, LES 
AGENTS DU SERVICE 
ESPACES VERTS
de la ville réalisent des relevés floristiques 
dans le cadre du programme de sciences 
participatives Florilèges Prairies urbaines. 
Des clés de détermination illustrées aident 
les jardiniers à identifier toutes les plantes. 
Cette photo a été prise lors d’un atelier 
de formation au protocole, encadré par 
Plante & Cité.

  M Hédont, Plante & Cité.

À LAMONTÉLARIÉ, 
LE CIMETIÈRE EST 

NATUREL ! 
Le village est labellisé Terre Saine, et le 
cimetière est entièrement enherbé. Au-delà 
du côté esthétique, la tonte ou le broyage 
sont des tâches moins pénibles et chro-
nophages que le désherbage. D’autres 
cimetières optent aussi pour des planta-
tions de couvre-sols et de vivaces, avec 
une approche paysagère.  

  Village de Lamontélarié

        LES JARDiNiERS, 
ARTiSANS DE LA NATURE EN VILLE

LA VILLE 
DE VERSAILLES 
FAIT PARTICIPER 
ses équipes aux démarches d’inventaire 
faune-flore  réalisées sur la commune. L’ob-
servation de la biodiversité apporte aux 
jardiniers une meilleure compréhension et 
motivation dans l’évolution de leur métier. 
Ici, lors des premiers inventaires de la faune 
de la mare des Mulets, les jardiniers ont 
pu observer des jeunes  tritons. Une belle 
découverte !

  Finot

PLANTATION 
D’ARBRES À 
L’AGRIPARC 
du Mas Nouguier à Montpellier : dans le 
cadre du projet #1000arbres, la ville a réalisé 
une série de plantations dans plusieurs 
parcs et jardins au printemps, avec les 
habitants et leurs enfants. Planter pour 
l’avenir, c’est toujours une part importante 
du métier. 

  Thiels

     DERRIÈRE NOS PARCS ET JARDINS, nos lieux de vie ou d’activité, 
il y a des femmes et des hommes dont le métier est d’entretenir ces 
espaces. La gestion écologique implique une petite révolution dans 
leur travail, des changements de pratiques, de matériels d’entretien 
et plus de connaissances en termes de biodiversité. Ces nouvelles 
facettes du métier de jardinier se développent grâce à des formations 
professionnelles et des partages d’expérience.

LA GESTION ÉCOLOGIQUE 
EST-ELLE UNE PERTE DE SAVOIR-

FAIRE POUR LES JARDINIERS ?
Pour le jardinier, la gestion écologique peut 
générer une perte des repères : remise en 
cause des habitudes de travail, adoption 
de nouvelles pratiques, changement de 
l’esthétisme des jardins… La mise en place 
de formations et d’un accompagnement 
au changement sont indispensables pour 
réussir la transition.

Sur ce sujet, retrouvez les témoignages 
de professionnels en ligne ou sur la borne 

 dédiée.
www.label-ecojardin.fr/url-a-venir

IDÉE 
REÇUE

Bâches 4 et 5 : Les jardiniers, artisans de la 
nature en ville et Des lieux de vie et d’acti-

vités

Bâches 6 et 7 : L’eau, une ressource à préser-
ver et Les sols, ces alliés méconnus.

COMMENT CHOISIR 
DES VÉGÉTAUX 
PLUS « ÉCOLOGIQUES » ?

Lors de l’achat de végétaux, on peut agir 
à différents niveaux : 

 sur le choix des espèces (bonne plante 
au bon endroit et intérêts pour la faune) ; 

 sur l’origine des végétaux pour les 
espèces sauvages (espèces indigènes) 
en faisant référence à des critères de 
traçabilité depuis la collecte en milieu 
naturel (marque Végétal local) ; 

 sur le lieu de production en favorisant 
l’achat local ; 

 et sur les modes de production, en 
utilisant des critères de production 
durable (label MPS ou Plante Bleue). 

La diversité des espèces plantées ainsi 
que la diversité génétique au sein d’une 
même espèce (fonction du mode de 
multiplication), sont également des 
critères pour une meilleure résilience 
des végétaux face aux aléas sanitaires et 
climatiques.

  Limiter les impacts 
des matériels & matériaux

LE PARC DE LA 
MAISON FAMILIALE 
RURALE 
Sainte Consorce près de Lyon est labellisé 
EcoJardin. Ici, ce sont les étudiants qui 
réalisent l’entretien. L’établissement a 
investi dans du matériel électrique pour 
que les jeunes puissent se familiariser avec 
ces nouveaux outils plus écologiques qui 
remplacent en partie le matériel thermique 
des professionnels. 

   Vallier

AU DOMAINE DE 
PIGNEROLLE À 
SAINT BARTHÉLÉMY 
D’ANJOU, 
le débardage à cheval permet de mener 
à bien de gros travaux forestiers tout en 
préservant les sols. Le taux de reprise des 
plantations d’essences diversifiées ou de 
régénération naturelle en est d’autant 
plus amélioré. 

   Lydia Foucher, ville d’Angers

DERNIER MODÈLE 
DE MOBILIER À LA 
MODE, LE TRONC 
D’ARBRE ! 
Ecologique, économique et durable, 
que demander de mieux ? Dans le parc 
d’entreprises Portes de Paris d’Icade à 
 Aubervilliers, labellisé EcoJardin, c’est le 
mobilier plébiscité par les salariés pour 
se détendre. 

   Gondwana

DU PAILLAGE À 
LA NOIX 
(de Grenoble), quelle bonne idée pour 
 valoriser les ressources locales ! C’est ce que 
font les jardiniers de la ville dans les mas-
sifs de l’écoquartier de Bonne. L’économie 
circulaire combine ici la valorisation d’une 
identité territoriale à une empreinte car-
bone faible en réutilisant un sous- produit 
d’industrie. 

   Sarah Torrecillas

     SUJET PEU CONNU DU GRAND PUBLIC, la gestion matérielle dans 
les parcs et jardins est pourtant un domaine d’actions très concrètes de 
pratiques écologiques ! Le mot d’ordre est la limitation de l’empreinte 
carbone, en associant baisse des consommations, valorisation des 
ressources locales et économie circulaire. Entre éclairage, matériels 
d’entretien, mobilier et matériaux, de nombreux gestionnaires ouvrent 
la voie de la transition.

VOICI UNE BELLE 
HOUE MARAICHÈRE 
en pleine action à Kergrist, commune 
labellisée Terre Saine. Cet outil, simple 
et ergonomique, réduit la pénibilité du 
travail de désherbage, même dans les 
petits espaces. Certains jardiniers aiment 
fabriquer et adapter eux-mêmes leurs 
outils à la diversité des situations de leurs 
métiers : un bel exemple d’innovation 
frugale ! 

  Village de Kergrist

LA POLLUTION 
LUMINEUSE IMPACTE 
FORTEMENT 
les cycles de la faune et de la flore. Dans 
les parcs et jardins, la gestion écologique 
questionne les habitudes d’éclairage sys-
tématique : horaires, dimensionnement et 
intensité, direction et cône d’éclairage…
jusqu’à proposer des zones d’extinction 
totale. Certaines communes pratiquent 
même cette extinction sur l’ensemble de 
l’espace public, sans impact sur la sécurité 
contrairement aux idées reçues. A méditer, 
pour faire rimer écologie et économie. 

   Antoine Galvez

  dEs ACTIONS 
pour la biodiversité

DES CHÈVRES DES 
FOSSÉS 
en plein travail à la Prairie du Moulin Joly à 
Colombes ! L’éco-pâturage est une pratique 
de gestion écologique en plein boom, qui 
doit néanmoins être bien dimensionnée. 
Il peut aussi permettre de réhabiliter des 
races rustiques ou parfois en voie de dispa-
rition, comme cette chèvre, qui fait l’objet 
d’un programme de conservation depuis 
les années 90. Conçu pour être un refuge 
de biodiversité, ce site, labellisé EcoJardin, 
est inaccessible au public en dehors des 
animations réalisées par les jardiniers de 
la ville. Une passerelle le surplombe et sert 
de lieu d’observation de la faune et de la 
flore qui s’y installent. 

   Christian Don, ville de Colombes

UN POTAGER 
CONSERVATOIRE 
est installé dans le parc technologique de 
la Porte des Alpes près de Lyon. Réalisé 
en partenariat avec le Centre régional de 
botanique alpine, entretenu par l’entreprise 
de paysage qui s’occupe du parc, il fournit 
en légumes un hotel-restaurant voisin. La 
conservation de variétés anciennes et le 
maintien d’une diversité génétique font 
également partie de la gestion écologique !

   G. Girod, Alticime

ESPACE NATUREL 
 REMARQUABLE, 
le Parc du Vent à Dunkerque est densément 
fréquenté. La ville y affiche clairement 
comme objectif prioritaire la préservation 
du milieu dunaire. Les usages doivent 
s’adapter à la biodiversité et non l’inverse : 
interdiction d’accès à certaines zones, mise 
en place de casiers pour permettre une 
colonisation spontanée, plantations d’es-
pèces inféodées au site pour stabiliser les 
dunes, communication et sensibilisation… 
Le parc du Vent est labellisé EcoJardin. 

   Gondwana

LE BOIS MORT, 
C’EST LA VIE ! 
Au parc du Château de la Buzine à Marseille, 
labellisé EcoJardin, le bois est conservé en 
tas. De nombreux insectes saprophytes (qui 
se nourrissent de matière organique) et 
toute une petite faune y trouvent le gite et le 
couvert. Sur ce sujet comme pour d’autres, 
la communication auprès des visiteurs 
est essentielle, pour faire comprendre ces 
nouvelles pratiques et leur intérêt.

   ML Agofroy, Agrostis

LES INSECTES ONT 
LEUR CAMPING 
À VITRÉ ! 
Aménagé par les jardiniers de cette 
 commune bretonne, cet espace au sein du 
camping municipal utilise un emplacement 
bien exposé et des matériaux naturels. Les 
principes de la biologie de la conservation 
sont valables pour l’accueil de tout type 
d’espèces (arthropodes, chauves-souris, 
oiseaux, amphibiens…) : connaitre les 
 espèces et leurs besoins, utiliser le potentiel 
du site, adapter les pratiques de gestion 
et aménager des habitats fonctionnels. 

   Arp-Astrance

     CONSERVER ET AMÉNAGER DES ESPACES DE VIE pour la faune et 
la flore, contribuer à la construction de corridors écologiques, travailler 
avec les animaux : voici quelques exemples typiques de bonnes pratiques. 
Nous sommes ici au cœur des objectifs de la gestion écologique : préserver 
la biodiversité et favoriser ainsi le fonctionnement d’écosystèmes 
résilients. Pour cela, apprendre à connaitre et accompagner deviennent 
les maitres-mots des jardiniers d’aujourd’hui. 

LE PARC PALMER 
À CENON, 
dans l’agglomération bordelaise, fait partie 
du ParcLab, un réseau de parcs de plusieurs 
collectivités qui ont choisi de s’associer 
pour partager et avancer dans leurs pra-
tiques de gestion écologique. C’est aussi un 
moyen d’agir pour une trame verte et bleue 
fonctionnelle, en pensant les continuités 
écologiques entre les différents parcs. 
Plusieurs sont labellisés EcoJardin, dont 
le parc Palmer.  

  Oréade-Brèche

LA GESTION ÉCOLOGIQUE, 
ÇA ATTIRE DES NUISIBLES ?  

On associe souvent à l’aspect parfois plus 
« sauvage » des parcs la prolifération d’ani-
maux nuisibles comme les serpents, rats ou 
moustiques. En réalité, la part sauvage des 
jardins favorise bien souvent les prédateurs 
de ces soi-disant nuisibles. En recréant des 
chaines alimentaires, la gestion écologique 
contribue à un équilibre naturel mieux à 
même de réguler les populations que l’inter-
vention humaine et chimique.

Sur ce sujet, retrouvez les témoignages 
de professionnels en ligne ou sur la borne 

 dédiée.
www.label-ecojardin.fr/url-a-venir

IDÉE 
REÇUE

Bâches 8 et 9 : Des actions pour la biodiver-
sité et Limiter les impacts des matériels & 

matériaux.

Bâche 1 : présentation de l’ex-
position

Bâches 2 et 3 : la gestion écologique, de quoi parle-t-on & com-
ment se lancer ?



3 - Le mur-rideau 
60 photos recto-verso au format 10x15cm (11 portrait et 49 
paysage) et un cartel de légendes au format 40x60cm 
pour illustrer la diversité des paysages de gestion écolo-
gique.

INSTALLATION : 
Les photos sont assemblées en bandes (4 à 6 photos par 
bande) avec du cable acier. Chaque bande comporte une 
longueur de cable acier d’1m en haut et en bas. Chaque 
extremité se termine par une boucle. Les bandes sont 
à positionner au plus bas à 75cm du sol. Le mur-rideau 
peut être installé aux branches d’un arbre, entre deux 
poteaux, de manière à ce qu’on puisse tourner autour au 
moyen des cables acier. Il doit être fixé en haut et en bas.

  
A noter : aucun système de fixation n’est fourni au sol, 
l’usage de sardines est recommandé.

4 - La cartographie
Indissociable du mur-rideau, elle offre une clé de lecture de ces paysages dans une ville fictive. 
Format : Bâche de 0,9mx1,8m avec fourreaux sur les petits côtés (gauche et droite), 2 barres alu perfo-
rées et 4 sandows simples.

INSTALLATION : 
La carte est à placer près du mur-rideau, en laissant la place entre les 2 pour circuler et se rapprocher des 
photos. Elle peut être installée entre deux poteaux ou deux arbres. Dérouler la bâche et enfiler les barres 
alu dans les fourreaux prévus à cet effet. Passer les sandows dans les perforations des barres et attacher 
au support choisi avec un noeud. La bâche doit être bien tendue.

Croquis d’installation du mur-rideau à un arbre.



5 - Les Grands paysages
7 grandes photos de paysages légendés qui représentent un ensemble cohérent. 
Format d’un grand paysage : 135x90cm, dont 3 au format portrait et 4 au format paysage.

INSTALLATION : 
Les grands paysages sont à fixer au mur (crochets au dos et supports de fixation à visser fournis), sur des 
grilles ou des poteaux (6 perforations (4 angles et au milieu du côté le plus long pour passer des sandows 
ou des crochets, non fournis). 
A noter : la visserie n’est pas fournie.

6 - Les vidéos témoignages
1 clé USB contenant 8 témoignages vidéos d’acteurs de la 
gestion écologique.

INSTALLATION : installer un écran (TV, ordinateur) pour lire 
en boucle les témoignages, idéalement avec un ou plusieurs 
casques audio. 
A noter : le matériel de visionnage et les casques ne sont pas 
fournis.

Contact
Martine Rusin
 martine.rusin@plante-et-cite.fr
 02 22 06 14 16

Bon à savoir
> Modèle d’affiche fourni avec 
l’exposition.
> Exposition disponible en ver-
sion intérieur et extérieur. 
> Mise à disposition gratuite 
hors frais d’envoi (à charge 
du loueur). 
> Infos transport : caisse à 
roulettes de 150kg, dim. 
1420x820x1000. 
> Signature d’une 
convention avec Plante 
& Cité.

MISER SUR 
L’ÉCOLOGIE DÈS LA 
CONCEPTION DES 
PROJETS
Le parc du peuple de l’herbe, à Carrières -
sous-Poissy, est un grand parc urbain situé 
dans une boucle de Seine, sur une ancienne 
friche humide. Les paysagistes concepteurs 
ont travaillé de concert avec des écologues 
et les futurs gestionnaires pour concevoir un 
parc axé sur la préservation et le développe-
ment de la biodiversité. Ces collaborations 
entre tous les acteurs et toutes les exper-
tises (paysagistes-concepteurs, écologues, 
naturalistes, hydrologues, scénographes, 
jardiniers, habitants...) contribuent à la 
réalisation de projets ambitieux sur le plan 
environnemental, vertueux en termes de 
pratiques de gestion et adaptés aux usages. 

CONCEPTION : AGENCE TER, ECOSPHÈRE, 
INFRASERVICES, NEZ-HAUT, ATELIER 
D’ÉCOLOGIE URBAINE, HYDRATEC

  Petzolt, Agence TER

PARTICIPER SE 
CONJUGUE AU 
PLURIEL !
Lors de la journée citoyenne à Angers, 
des centaines de personnes se mobilisent 
pour des actions d’intérêt général. Les tra-
vaux en espaces verts sont nombreux et ils 
ont la cote ! De nombreuses communes, 
grandes ou petites, mettent en place des 
démarches parti cipatives, sous forme d’ate-
liers ponctuels ou réguliers, pour la création 
et  l’entretien de leurs parcs et jardins, mais 
aussi de tous les espaces du quotidien, 
trottoirs, pieds d’arbres... Ces activités sont 
 l’occasion de connaitre ses voisins, de par-
tager ses connaissances, tout en découvrant 
les techniques et pratiques de gestion éco-
logique mises en œuvre par les jardiniers 
municipaux. Certaines entreprises du pay-
sage se lancent aussi dans ces actions, avec 
les habitants des résidences et les salariés 
des entreprises où ils interviennent.

JARDIN DE LA MAISON DE 
L’ENVIRONNEMENT DANS LE PARC DU 
LAC DE MAINE À ANGERS, LABELLISÉ 
ECOJARDIN EN 2013.

  Jean-Patrice Campion 

FAIRE RENAÎTRE LA 
NATURE DANS LES 
CIMETIÈRES
Depuis l’arrêt des produits phytosanitaires 
en 2010, les fleurs sauvages ont à nouveau 
droit de cité dans le cimetière Saint-Roch 
de Grenoble. Plantation d’arbres, vivaces et 
massifs fleuris, tonte des cheminements et 
plantes couvre-sols en inter-tombes donnent 
une nouvelle place à la nature dans les 
cimetières. Afin d’être bien comprises et 
acceptées, les évolutions paysagères de ces 
lieux particulièrement chargés en émotions, 
doivent s’accompagner d’écoute et d’infor-
mation des familles et visiteurs. 
Cette photo prise par le jardinier chef 
d’équipe, lors d’une belle journée de prin-
temps, dégage une impression de sérénité 
et d’harmonie entre paysage fleuri et mon-
tagne en arrière-plan.

CIMETIÈRE SAINT-ROCH À GRENOBLE, 
LABELLISÉ ECOJARDIN EN 2014

  C. Huant

TROIS, DEUX, UN…
ZÉRO ! 
La ville de Monéteau a mis en place le « zéro 
pesticide » sur l’ensemble de son territoire 
communal, un engagement reconnu avec 
le label national « Terre Saine, commune 
sans pesticide ». Les clés de réussite de cette 
démarche exemplaire, conduite par des 
communes de plus en plus nombreuses ? 
Une volonté politique forte pour répondre 
aux questions et inquiétudes des habitants 
et la mobilisation des agents des services 
techniques pour trouver les solutions opéra-
tionnelles pour un entretien sans pesticide 
de tous les espaces communaux : parcs et jar-
dins mais aussi allées et trottoirs, cimetières 
et terrains de sport. Cerise sur le  gâteau : 
l’investissement citoyen des habitants peut 
contribuer à une transition écologique en 
douceur, et créatrice de lien social !

  Ville de Monéteau

PATRIMOINE 
HISTORIQUE RIME 
AVEC GESTION 
ÉCOLOGIQUE 
Dans la roseraie et le potager du domaine 
de Lacroix-Laval, propriété de la métro-
pole de Lyon, l’équipe de jardiniers concilie 
respect du dessin paysager patrimonial et 
pratiques de gestion écologique. Paillage 
et soin des sols, mise en scène de la flore 
spontanée, accueil de la biodiversité, ab-
sence de produits phytosanitaires, arrosage 
avec parcimonie... les jardiniers maitrisent 
les techniques pour un jardin doublement 
labellisé (EcoJardin et Jardin Remarquable). 
Ce jardin, tout comme la quinzaine d’autres 
ayant cette double distinction, démontre 
avec brio que la gestion écologique participe 
au renouveau de l’art des jardins. 

DOMAINE DE LACROIX-LAVAL À MARCY 
–L’ETOILE

  Ville de Colombes


